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EXTRAITS DU PREMIER COURS: THEORIE DE L'ARCHITECTURE
A. LAVERRIERE, F.A.S.

Si j'ai dit que je ne savait pas encore tres exactement
oü allaient me conduire les developpements du cours de

theorie, neanmoins il va de soi qu'il comprendra l'expose
et l'etude des prineipes qui peuvent constituer une theorie.

Ces prineipes s'ils doivent etre rigoureux ne devront

cependant pas l'etre jusqu'au point de devenir une

servitude, car si des prineipes forment la base d'une theorie,

je ne coneois pas une theorie de l'architecture comme une

chose immuable et sur laquelle il n'a plus qu'ä vivre une

vie de tout repos. Bien au contraire, je sens que dans ce

domaine, comme dans celui de tous les arts en general,

rien n'est immobile ni definitivement aequis et que chaque

jour peut apporter, doit apporter sa part et qu'il serait

vain de vouloir s'opposer aux influences tres souvent

legitimes et fecondes qui agissent constamment sur nous.

Si une theorie ressort de prineipes, ceux-ci seront toutefois

difficiles ä definir pour l'architecture, car tres souvent

leur presence se revele surtout par 1'intuition et par le

fait que nous sentons que ce sont des prineipes qui ont

eclaire les grands architectes de tous les temps, ce sont

eux qui les ont guides vers l'ordre, vers l'equilibre, vers

l'unite, vers les convenances, vers l'harmonie, toutes

verlus esthetiques que refletent, ä des degres differents,
toutes les ceuvres les plus belles et de toutes les epoques.
Ne croyez pas non plus qu'il soit dans mon intention
d'attribuer aux theories une importance qu'elles n'ont

pas, qu'elles ne peuvent pas avoir pour l'etude de

l'architecture; car je reste convaineu que comme pour la sculpture

et comme pour la peinture, ce sont les exercices,

les etudes pratiques qui formeront toujours le noyau
fondamental des etudes

Permettez-moi de vous prevenir, ne soyez pas trop pres-

ses, aecumulez en vous toutes les ressources, toutes les

connaissances indispensables ä votre art. Vous vous me-

lerez ä la vie, ä la vie artistique surtout; ne manquez pas

une occasion, pas une circonstance oü vous pourrez trouver

un element spirituel pouvant enrichir votre culture, que

ce soit par la sulpture, par la peinture, par la musique,

par la litterature; explorez, voyez et essayez beaucoup;

un jour viendra oü votre personnalite se degagera, s'af-
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A. LAVERRIERE ET CH. THEVENAZ / LA MAISON DES ARCHITECTES / VUE SUR L'ARRIVEE / Ech. 1:500
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A. LAVERRIERE / VUE COTE LAC

PLAN DE LA MAISON
ä gauche:
REZ-DE-CHAUSSEE ET COUPE / Ech. 1 :500

PLAN DU 2me ETAGE Ech. 1:500
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IMMEUBLES LAVERRIERE ET THEVENAZ
AVENUE JUSTE OLIVIER A LAUSANNE
Deux architectes possödant deux terrains contigus
s'entendent pour construire sur ces terrains deux
maisons jumelles: märne programme convenant aux deux
propriötaires. Chaque immeuble comprend, au Rez-
de-chaussee: Atelier d*architecte et petit logement;
au 1er et 2me ötage: un appartement de 5 pieces.
Sous la lerr^sse donnant sur le chemin de Treyblanc:
6 garages. Une servitude a fixö la hauteur du
bätiment, raison qui a motivö la couverture en terrasse.
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firmera avec une liberte d'autant plus grande qu'elle
sortira d'une discipline accomplie et rigoureuse.
Oh! je comprends fort bien que le desir ardent, parfois

diabolique de se reveler, de creer, soit legitime; je

dirai meme indispensable ä celui qui se destine ä

l'architecture; aussi, ceux qui se sentent souleves d'emotion ä

la vue des chefs-d'ceuvre doivent comprendre quelles
doivent etre la somme et la nature des satisfactions qui sont

attribuees ä l'architecte. Car y a-t-il quelque chose de plus

complet dans la pratique des arts plastiques que l'activite
de celui qui partant de ses projets, passant aux plans,

aux nombreux details, de ceux-ci aux premiers travaux
des basements de l'edifice, les prepare, puis dispose, re-

partit toutes choses, tous les elements disparates pour les

ramasser en une composition architecturale

II est bien evident que sans la construction et par consequent

sans posseder les connaissances de la construction,
l'architecture n'est pas possible; aussi son enseignement

comporte des etudes serieuses sur toutes les techniques

qui s'y rattachent.

Mais si l'architecture plonge ses racines dans la
construction, il n'en faut pas conclure qu'elle ne soit en droit
d'avoir de plus hautes visees, car pour eile la construction

ne doit pas etre une fin, ni sourtout une servitude.

L'architecture est un art qui loin de subir l'assujettisse-
ment ä la technique, c'est cette derniere au contraire qui
est au service de l'architecture, c'est-ä-dire au service de

l'idee, du concept artistique. Sans doute, il n'est pas de

conception possible pour un architecte si, ä priori, les

moyens de construction manquent; mais d'autre part, la
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A. LAVERRIERE F.A.S.
A GAUCHE: CIMETIERE DU BOIS DE VAUX

A LAUSANNE / PROJET DE CINERAIRE
Plan, en cours d'exöcution / Ech. 1:5000

COMMUNE DE NYON / GRANDE SALLE
PROJET

Dessus : Plan Ech. 1: 600
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conception artistique peut provoquer des moyens

nouveaux, devancer ceux qui existent.

Si la raison premiere de l'architecture reside dans la

construction, c'est lorsque celle-ci est dominee, intime-
ment assimilee que l'architecture apparait et qu'en meme

temps l'ceuvre d'art est possible.

Les temples antiques, les cathedrales, les edifices, re-
naissants, le Louvre, Versailles sont admires tout d'abord

dans leurs formes et pour l'expression d'ordre esthetique

qui emanent de ces edifices; la construction lä est le

moyen et non le but.

Mais il va sans dire, qu'une composition architecturale

serait inexistante ou sans valeur si la perception des

structures n'entrait en jeu au moment de la conception

et n'etait toujours presente au long du developpement de

mr&
l'etude architecturale

II n'y a pas de recettes pour la composition et lä surtout

l'enseignement theorique joue un röle secondaire. La

composition est un acte avant tout intuitif et personnel, acte

qui recourt neanmoins ä la logique et n'oublions pas que
le raisonnement joue un röle tres important dans toutes

les choses de l'architecture
Si en art, il n'existe pas de progres, n'oublions pas qu'il
y a cependant Tadaplion au temps et cela est d'autant

plus certain pour l'architecture qui doit dans la plupart
des cas repondre ä des besoins; je dirai ä des besoins

materiels nombreux.

II est evident que lorsque l'anglais Law creait le premier
etablissement financier rue Quincampoix ä Paris, les

immeubles qu'il utilisait etaient bien loin de ressembler aux
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FONCIERE DE RUMINE / VUE DU JARDIN

PROPRIETE DE LA FONCIERE DE
RUMINE S.A. A LAUSANNE
A. LAVERRIERE, ARCHITECTE
L'immeuble 61eve sur l'Avenue de Rumine fait
partie d'un projet indiquö sur le plan
d'ensemble. Les immeubles U. E. ne sont pas encore
construits, leur hauteur est limited ä 13 metres.
L'immeuble qui a 6t6 commencö en Novembre
1927 a 6te" termin.6 le 25 Septembre 1928. II com-
prend: Au Rez-de-chauss6e, des magasins sur
l'Avenue de Rumine et des garages sur le Square;
ä l'entresol, des locaux pour bureau et logements;
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aux 1er, 2me, 3me et 4me etages, 24 appar-
tements de 5 et 6 pieces disposSes de maniere ä

pouvoir combiner en appartements de 4, 7, 10

et 11 pieces suivant la demande.
Au 5me etage, 3 appartements de 3 pieces el
les chambres de domestiques. Le chauffage et
la distribution d'eau chaude sont fournis parle
proprietaire. Le volume du bätiment est de 30,000
metres cubes. Le squelette est en beton arme,
les facades en pierre de Savonniere et cröpis-
sages; les corniches et les balcons sont en pierre
artificielle.
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FONCIERE DE RUMINE / PLAN DES ETAGES / Ech. 1:500

etablissements de notre epoque et dont cette ville contient

des exemples si remarquables
Les moyens techniques se sont de tous temps developpes,

plus ou moins vüe, cela va sans dire, les moyens de cons¬

truction ont progresse, ont evolue, mais la contemplation

esthetique etant un phenomene subjectif reste la meme

en face du temple egyptien qu'en face d'un monument

moderne, on peut dire que les moyens techniques n'inter-
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A. LAVERRIERE, F.A.S. / FONCIERE DE RUMINE A LAUSANNE
CORPS D'ENTREE SUR LA RUE DE RUMINE
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MONUMENT INTERNATIONAL DE LA REFORMATION / LAVERRIERE ET TAILLENS
des firmes Monod et Laverriere, Taillens et Dubois

Plan Ech. 1 :2000
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viennent pas directement dans le jeu de cette contem-

plation, ils ont ete le moyen et non le but
Sans doute, une technique pourra donner un certain nombre

de satisfactions tres serieuses, par la reussite, par la
facon intelligente dont le probleme aura ete resolu, mais

en rester läpour un architecte n'est pas süffisant, il ne sera

pas encore libere, car son röle doit lui permettre d'aller plus
haut. L'architecte a une mission et celle-ci consiste ä preter
ä la matiere des possibilites d'un autre ordre qui lui per-
mettront d'ömouvoir; ne croyez pas que ce soit chose

inutile que d'ömouvoir, bien au contraire, car tous les

hommes ont un tres grand besoin de tout en qui les

porte ä la contemplation esthetique
Dans la conception des struetures, un principe nouveau

pourra fort bien influencer, bouleverser dans teile ou
teile mesure l'ordre des proportions d'une architecture.

Les proportions qui sont valables pour les linteaux grecs

d'une seule piece, ne le sont plus pour les arcs romains,

non plus que pour les portees resolues par le fer et le

beton arme; et nous verrons plus tard pourquoi une

Proportion n'a jamais rien d'absolu en soi puisqu'elle doit

etre fonetion de la «dimension» et fonetion des moyens de

construction mis en ceuvre. Les proportions se diversifient
selon l'objet, et s'entendent uniquement «par rapport»

aux fins de l'ceuvre qui sont de faire resplendir une forme

sur et par la matiere.

L'architecture se presente donc comme tres exigeante, et,

a-t-on dit quelque part comme «tres jalouse»; c'est par
soumission ä ses exigences que la liberation de l'esprit
viendra. Les moments d'enthousiasmes, les belles con-

victions, n6cessaires ä celui qui veut faire ceuvre d'art,
seront aussi aecompagn^s des incertitudes, des doutes non
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moins n6cessaires ä celui qui r6fl6chit et qui cherche.

Comme je Tai dit, au debut, cette activite continuelle de

recherches et d'ätudes, de discipline severes n'ira pas

sans vous donner aussi de vives satisfactions, en un mot,

vous vivrez intensement dans la profession d'architecte.

Vous devez donc vous bien persuader, Messieurs, que

vous ne pourrez creer, inventer, innover, participer ä

teile ou teile liberation que lorsque vous saurez et posse-

derez les bases de votre art, de votre metier sans

lesquels il ne vous sera pas donne de realiser des oeuvres

serieuses et quelque peu durables; je vous dirai que c'est

avec un bagage important que vous pourrez entrer dans

la libre carriere des hardiesses, des essais personnels et,

je l'espere aussi, de vos trouvailles.

Alors, Messieurs, il me semble que mon premier devoir

ici sera de vous faire sentir et admettre que vous devez

vous faire une haute idee de l'architecture, qu'elle est

avant tout d'ordre esthetique et d'ordre pratique puisque

l'art tend vers quelque oeuvre ou quelque action.

Encore une fois, vos ambitions juveniles, vos convictions

ardentes ne seront rien sans humilite et sans obeissance

aux exigences imperieuses de votre art, et que ce sera

dans la plus grande rigueur que l'expression de votre

personnalite trouvera sa plus grande liberte et sa vie.

DE L'ART ALLEMAND ET DE L'ART FRANQAIS
LEUR INFLUENCE RECIPROQUE

Avant d'etudier l'influence que l'art francais peut excercer

sur l'art allemand et reciproquemerit, il nie semble

indispensable de chercher ä definir au prealable ces arts

eux-memes. Plus encore que ces arts, leur nature, leur

essence, les sources dont ils sont issus doivent etre de-

finies. En d'autres termes, il faut fixer le caractere du

genie francais et du genie allemand.

J'entends par le genie d'un peuple, l'esprit qui anime sa

langue, sa pensee, sa culture, son art, sa civilisation.
II n'est pas de peuple qui n'ait son genie propre, distinct
de celui des autres peuples. II est donc possible de deter-

miner la nature de ce genie ainsi que les elements per-
manents et stables qui ont resiste au cours des siecles ä

toutes les influences exterieures.

Mais si ces influences sont incapables de modifier l'esprit
d'un peuple dans ce qu'il a d'essentiel, elles peuvent

exercer une action sur l'orientation des intelligences. II
y a plus: la vie tend ineluctablement ä la perfection. Cest-

ä-dire qu'elle tend ä la creation d'organismes complets, equi-
libr6s. Chez tous les peuples, la notion de l'art est li6e ä leur
conception de la vie (Weltanschauung). Les Allemands et

les Francais ont de l'art une notion tres differente. Cette

difference provient de leur attitude en face de ce que

j'appellerai «le miracle de la realite». De ce miracle de la

realite, les Allemands ne prennent que le miracle (ils

l'appellent Wunder ce qui etonne); les Francais ne

prennent que la realite. Les Allemands n'integrent pas

le miracle dans le visible, d'oü leur tendance ä l'ecarter
de ce qui est concret. Le Francais, au contraire, cherche

naturellement ä l'associer ä son art. Exemple frappant:
Cezanne. Par Opposition, meme si nous prenons le cas de

Paul Valery, le representant actuel de l'esprit francais,

nous constaterons que cet 6crivain, l'un des plus abstraits

qui soient, ne cesse de poursuivre avec une lucidite parfois

hallucinante, l'apparition de l'invisible dans le visible.

— je dis bien dans le visible.

Et, comme d'autre part, «le francais (il s'agit de la

langue francaise, mais l'art n'est-il pas aussi un langage?)

par un privilege unique est seul reste fidele ä l'ordre
direct (sujet, verbe et complement) comme s'il etait toul

raison^,1 il s'ensuit que le Francais, rationaliste depuis

Descartes, ou depuis toujours, eprouve sans doute quelque

malaise ä separer, dans le domaine de l'art, sa sensibilite

de son intelligence. Synthese admirable qui a donne

naissance aux plus purs chefs-d'oeuvre.

L'Allemand, au contraire, s'appuie sur sa sentimentalite

toujours latente, se laisse animer par son besoin d'abs-

traction. 11 separe donc necessairement la sensibilite de

la raison et, par extension, la notion de l'art de la notion

de la technique. Pour etre objectif, il se voit oblige de

faire momentanement abstraction du sentiment qui
l'anime et qui pourrait creer chez lui une euphonie de-

favorable ä la realisation artistique. II recherche bien, lui
aussi, la Synthese, qui est une loi universelle. II n'atteint
le plus souvent qu'au classement, lorsqu'il ecarte toute

sentimentalite, et la confusion, lorsqu'il s'obstine ä vouloir

unir des elements d'ordres differents, que la nature de

son esprit ne lui permet pas de distinguer.
Comme l'a dit tres justement Camille Loutre: 'La langue

francaise litteraire excelle dans la definition, la demons-

tration, l'expose clair d'un etat de fait; eile explique, pour
ainsi dire, une Situation au repos; c'est une langue qu'ali-
mentent des impressions surlout visuelles ou statiques;

la langue allemande s'efforce plutöt ä la synthese; eile

veut inclure dans une phrase plusieurs sensations recues

ou les suggerer; eile ouvre des horizons et semble issue

de cerveaux oü predominent des impressions auditives et

des conceptions dynamiques.»

La conformation de son esprit conduit l'AHemand ä se

' Rivarol: «De l'uiüversalitä de la langue francaise Voltaire disait de

lui: 'Rivarol est le Francais par excellence'T.
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